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 Fidèle à Mohammed VI depuis 30 ans, Fouad Ali El Himma a quitté le gouvernement pour atterrir au
Parlement, où il chamboule, déjà, l'ensemble de la classe politique marocaine.

Vendredi 12 octobre 2007, Rabat est au garde-à-vous. En milieu d'après-midi, Mohammed VI
préside la séance d'ouverture de la session législative d'automne. Au siège du Parlement, au
centre-ville, les quelques jellabas blanches (qui attendent depuis plusieurs heures) piaffent
d'impatience. Beaucoup découvrent l'hémicycle pour la première fois. Mais dans la foule, une jellaba
attire particulièrement 	
l'attention : celle de Fouad Ali El Himma. Décontracté et souriant, “limite euphorique” comme nous l'a
rapporté ce témoin de la scène, l'homme ne marche pas mais flotte dans les couloirs astiqués de la
vieille bâtisse du centre-ville r'bati.

Ce jour-là, le parlementaire des Rhamna a certainement bu chaque syllabe prononcée par
Mohammed VI lors de son discours d'ouverture. “Fouad Ali El Himma fait partie des hommes et
femmes qui ont affiné, développé et contribué à l'élaboration de l'agenda de règne de Mohammed
VI, il n'est pas étrange que les discours des deux hommes se ressemblent ou qu'ils utilisent les
mêmes formules et expressions”, explique un vieux parlementaire de l'Istiqlal.

Quand Mohammed VI termine son discours, les dignitaires du régime s'éclipsent l'un après l'autre.
Quelques heures avant la rupture du jeûne, la route des Zaërs, celle qui mène tout droit vers la
résidence royale, voit défiler des berlines de toutes les couleurs. Hamidou Laânigri, Rochdi Chraïbi,
Khelli Henna Ould Errachid… et enfin Mohammed VI. Comme à son habitude, le roi conduit
lui-même une voiture de sport noire. Il traverse doucement l'avenue John Keneddy, en roulant à une
allure de sénateur, “escorté” de particuliers qui n'en reviennent pas de rouler si près du souverain
chérifien. Mais en quittant l'hémicycle, le roi n'a pas oublié d'embarquer son parlementaire préféré.
Installé sur le siège passager, Fouad Ali El Himma passe plusieurs minutes … accroché à son
téléphone. Depuis quand se permet-on de parler au téléphone lorsqu'on est en présence du roi du
Maroc ? “Lorsqu'on est ami du roi et qu'on mange à la maison un jour sur deux”, répond
spontanément, avec un joli sourire en coin, cet intime d'El Himma.

Allo, le roi ?
Fouad Ali El Himma est un homme pressé. “Il est très occupé… à voir le roi et à lui parler”, plaisante
à peine l'un de ses habituels relais. Le député de Rhamna continue d'être, selon l'expression de cet

http://www.yenoo.com/fr 2/12/2008 8:37:37 - 1

http://www.yenoo.com/fr
mailto:admin@yenoo.com


observateur, “la première ombre du roi”, celui qui le rencontre ou l'appelle au téléphone à une
cadence quasi quotidienne. C'était déjà le cas avant la démission-surprise du 7 août 2007, et cela
n'a pas changé. “Pourquoi vous en étonner ? Ils (le roi et El Himma) sont amis et rien ne les
empêchera de garder le contact”, poursuit notre source. Personne ne connaît, bien entendu, la
teneur des échanges entretenus entre les deux “amis”. Disert mais avare en confidences, El Himma
n'hésite pourtant pas à rappeler la fréquence de ces échanges devant tous ses interlocuteurs. Une
façon de leur rappeler, sans forcément le dire : “Ma proximité avec le roi est restée intacte, je suis
toujours le porteur de sa parole, sa pensée, ne l'oubliez pas”.

Cela résume bien la situation actuelle de Fouad Ali El Himma. L'ancien ministre délégué à l'Intérieur
a changé de casquette mais pas d'habitudes. Il a gardé ses réseaux, ses manières (de signifier les
choses sans toujours les dire), ses réflexes, ses tics. Simplement, il n'est plus au même étage ou,
pour reprendre encore la formule de l'une de nos sources, “il agit à la manière d'un sous-marin,
inexistant en surface mais à la présence diffuse, informelle, que l'on peut soupçonner partout”. Si
Fouad, comme l'appellent religieusement ses fidèles, reçoit toujours. A sa villa (“Je vous jure que je
ne fais que la louer, et je suis prêt à vous révéler le montant du loyer”, assure-t-il, avec un savant
dosage de sincérité et de cynisme, au premier cercle de ses amis) de Bir Kacem, à Rabat. Il n'hésite
pas à se déplacer, quand son agenda le lui permet, et que le standing de son hôte l'y prédispose. Il
filtre ses appels (“Quand il ne répond pas et ne rappelle pas, c'est sa manière à lui de vous dire
non”), mais reste à l'affût de la sonnerie de son téléphone portable, prêt à bondir pour répondre à la
sollicitation d'un proche ou d’un “ami”. Et il bouge, beaucoup, dans tous les sens.

Depuis son élection à une écrasante majorité, l'heureux député ne compte plus les kilomètres
parcourus, la poussière avalée, à sillonner inlassablement son bled natal des Rhmana. “Il avait
donné des promesses (rénovation et construction d'écoles, d'hôpitaux, etc.), alors il revient pour les
tenir”. El Himma maintient la flamme. Il renforce ses liens avec le réseau associatif local, promet des
dons de mécènes (“Je reviendrai avec de l'argent offert par un mécène qui tient à son anonymat”,
aurait-il ainsi plusieurs fois répété), et donne l'impression d'être encore en campagne électorale.

Une démarche de séduction un peu folle, exubérante, à peine interrompue, bien entendu, par les
contacts de Si Fouad avec son “ami” le roi. Le temps d'un échange verbal en voiture, à travers les
quartiers chics de Casablanca ou Rabat, le plus souvent sans témoin, El Himma est ailleurs,
déconnecté, hors réseau, coupé de son monde. Exemple de cette anecdote, rapportée par nos
confrères d'Al Massae : dans les premiers jours du ramadan, et alors qu'il s'apprête à assister à un
f'tour au siège du ministère de l'Intérieur, organisé en guise de pot d'adieu à l'ancien ministre
délégué, El Himma brille inexplicablement par son absence, laissant les convives, dont le ministre
Chakib Benmoussa, sans nouvelles, complètement désemparés. Lassé d'attendre son invité,
Benmoussa prend son courage à deux mains, passe une série de coups de fil, avant d'expliquer,
soulagé, aux employés de la maison que “Si Fouad est en f'tour privé avec Sidna et il n'y a pas lieu
de l'attendre, on peut entamer, nous, notre f'tour”.

L'étonnante, l'extraordinaire proximité entre le roi et son numéro 2 a été encore une fois vérifiée,
spectaculairement, dans la soirée du 10 septembre, au lendemain de sa victoire électorale. “El
Himma était venu directement aux studios de 2M à Aïn Sebaâ pour enregistrer une interview. Dès le
générique de la fin, il est parti précipitamment pour reprendre la route, cette fois en direction de
Khouribga, où le roi était en visite”, révèle l’un de ses proches. Pour ceux qui en douteraient encore,
El Himma est toujours l'interlocuteur favori du roi, et il tient à le faire savoir.

“Svp, laissez-moi parler !”
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La bougeotte de l'ancien ministre délégué fait dire à ses interlocuteurs, unanimes : El Himma est
porteur d'un projet royal. “Il n'hésite pas à le rappeler, parfois directement, le plus souvent au détour
d'une banale conversation, en évoquant une entrevue en tête-à-tête avec le roi ou, plus
généralement, en mettant en avant les priorités du royaume, de la monarchie”. Ce projet, ces
priorités, il les relaie de proche en proche et, fait nouveau, en public. Dès la proclamation des
résultats des élections, le député a brûlé la politesse à tous les chefs de parti pour obtenir, le
premier, un entretien télévisé sur 2M. Il inaugurait ainsi un cycle d'interviews sur les deux chaînes
nationales, qui verront passer, bien après lui, les ténors du PJD, de l'USFP ou de l'Istiqlal. Comme
pour sa toute première sortie médiatique, dans un long entretien accordé au quotidien Al Ahdat Al
Maghribiya au cours de l'été 2005, c'est El Himma qui prend l'initiative et contrôle tout. Avant de
passer devant les caméras, le député prépare en comité restreint les grandes lignes à débattre, les
réponses à apporter, et demande expressément au journaliste-interviewer de l'interroger sur l'attitude
(plutôt frondeuse) des islamistes du PJD au lendemain des élections. D'abord prévu chez lui à
Rabat, en léger différé, le tournage se fait sur les plateaux de la chaîne “et en direct”, nous assure
cette source à 2M. El Himma, sûr de lui, évoque sa proximité avec le roi, revient largement sur le
développement social et économique du royaume, habituel refrain officiel, et critique ouvertement le
PJD. Son passage à la télévision, largement vécu comme un dépucelage, lui a permis de s'adresser
aux élites, aux ménagères, à Monsieur tout le monde. Et de gagner, comme on a pu le constater ici
ou là, l'image “d'un fils du peuple aux accents à la fois sévères et sincères”, voire “d'un zaïm
(politique) potentiel”, dans tous les cas loin, très loin, de l'image plutôt pantouflarde habituellement
collée aux officiels. Une réussite.

“Alors, comment tu m'as trouvé ?”, demande inlassablement l'ancien ministre délégué à toutes ses
relations, dès le lendemain de l'émission. L'un de ses proches résume l'impression générale récoltée
auprès de ses “amis” : “On a dit à Fouad qu'il était bon et paraissait sûr de lui, mais que son attaque
frontale du PJD et des islamistes en général avait étonné. Sa réponse a été : c'était voulu, c'était
voulu !”.

El Himma venait de dévoiler, là, l'une des grandes lignes du “projet” dont il se veut le vecteur : faire
front aux islamistes. Sur un plan plus intime, personnel, il a étalé au grand jour ce que ses
nombreuses connaissances ont toujours vu en lui : un homme psychologiquement soucieux d'épater
son interlocuteur et, selon la formule consacrée, “de lui en mettre plein la vue”. C'est cette même
assurance, ce même objectif séduction, qui lui ont fait dire, lors d’une table ronde organisée par Al
Massae, et alors que son temps de parole avait largement expiré : “Mais laissez-moi parler, âafak
âafak, cela fait 20 ans (ndlr allusion aux 21 années passées dans les couloirs du ministère de
l'Intérieur, entre 1986 et 2007) que je me tais !”, en portant sa main à la bouche, comme font les
enfants pour supplier un adulte ! Le modérateur n'en revenait pas, le parterre des invités non plus,
partis dans des éclats de rires. Lui était ravi, avait un sourire jusqu'aux oreilles… Et il a obtenu, en
finesse, une rallonge de 20 minutes sur son temps de parole ! Efficace en plus.

Affable, charmeur, El Himma a le verbe haut et l'œil en permanence vissé sur son interlocuteur. Il
contrôle. “C'est lui qui décide quand, à qui, et de quoi il veut parler”, explique un proche.
Confirmation, donc, à la table ronde d'Al Massae où El Himma, surpris de voir débarquer les
caméras d'Al Jazeera, tranche fermement devant les organisateurs : “Non, non, je ne veux pas de
ça, je suis ici dans un débat entre Marocains. C'est moi qui décide quand je veux passer sur Al
Jazeera ou ailleurs”. El Himma s'ouvre à tous, en public, pour dévoiler ce qu'il veut bien dévoiler de
son “projet”, ou celui du roi, pour le Maroc.

Des relais dans la gauche
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Depuis sa démission-surprise du 7 août, Si Fouad a entrepris une campagne de charme à l'échelle
nationale. A ceux qu'il croise pour la première fois, il n'hésite pas à prendre les devants pour
demander : “Vous voulez mon numéro de téléphone ? Je vous le donne. Vous comptez venir me voir
? Ne vous dérangez pas, c'est moi qui viendrai vous voir”. Vraiment ? En fait, comme nous l'explique
ce familier du personnage, “El Himma est tel qu'en lui-même, mais à la puissance dix ! Ses traits
sont forcés, exagérés, mais ils existaient tous à la base”. Exact. El Himma a toujours fait sien l'un
des grands classiques du Makhzen, au moins depuis Hassan II. Quand il a besoin de quelqu'un, il
l'assiège d'une cour assidue, l'appelle au téléphone plusieurs fois par jour, multiplie les familiarités,
les plaisanteries, etc. Et quand il se détourne de la personne ? “Il ne répond plus au téléphone, ne
rappelle jamais, disparaît pendant plusieurs mois, voire plusieurs années… avant de réapparaître,
comme si de rien n'était, le jour où le vent tourne de nouveau en faveur de ladite personne, pour
demander : alors, pourquoi tu ne m'appelles plus, ach dert lik, tu es fâché contre moi ?”, explique
cette source qui a appris à composer avec les “méthodes” du personnage.

El Himma récite toujours ses classiques, éprouvés par son long séjour à Dar El Makhzen. “C'est sa
nature, c'est lui, mais ce n'est pas cela qui pousse les gens vers lui”, objecte l'un de ses adeptes (de
plus en plus nombreux). Si le compagnon de classe de Mohammed VI séduit et recrute autant, c'est
que, en plus de mettre en avant sa proximité royale, il s'efforce de se construire l'image d'un
producteur d'idées à part entière, au même titre qu'un leader politique.

“On savait qu'il pouvait régler un problème par un simple coup de fil sans préalable, qu'il était un
homme d'action. Aujourd'hui il se déploie à ajouter une corde à son arc : celle d'un homme de
réflexion”, explique cet acteur associatif.

El Himma, idéologue du régime ? “Pourquoi pas, Basri a bien mis en musique les orientations
générales de Hassan II. El Himma, avec d'autres arguments, a largement contribué à la gestion des
affaires du pays. Qu'est-ce qui l'empêcherait de revendiquer aujourd'hui la légitimité de produire et
de faire circuler des idées ?”, s'interroge cet analyste.

Le député des Rhamna a battu le rappel de tous ses contacts pour débattre de ses “idées”, et
éventuellement relayer. Il a entamé de larges cercles de réflexions, au sein du tissu politique ou
associatif, avec une étonnante prédilection pour les anciens opposants et, plus généralement, des
figures de gauche. “Il a gardé un bon souvenir de l'expérience, au départ très complexe, de
l'Instance équité et réconciliation, avec des opposants hier encore républicains”, rappelle ce militant
associatif. “El Himma y a gagné des amis, des relais, il est normal qu'il les associe aujourd'hui à sa
réflexion”. Ce qui est sûr, c'est que l'ancien ministre délégué, qui a le sens de l'accroche, répète à
des interlocuteurs bien ciblés que “sa rencontre avec les gens du Forum vérité et justice, et plus tard
ceux de l'IER, a changé le cours de sa vie”. Une formule roublarde, qui fait dire à de nombreux
acteurs de la gauche marocaine que “lui, au moins, il lui arrive d'afficher un air de progressisme dans
ses idées, son discours”.

Le rassemblement des SEP
Depuis l'ouverture du Parlement, le 10 octobre, le député des Rhamna se livre à un rodéo qui promet
de faire mordre la poussière à bien des chefs de parti, affolés, perturbés, par un élu qui attire tous les
regards. “Il a fait répandre l'idée qu'il voulait se constituer en groupe parlementaire (ndlr : la
condition, pour se constituer en groupe, est de rassembler un minimum de 20 élus), alors il a
commencé à contacter les petites formations représentées dans l'hémicycle”, confie ce député. El
Himma, fidèle à son habitude, cible ses approches. Il contacte en priorité des formations étiquetées
de droite (ADL, FC, UMD, etc), avant de jeter son dévolu sur l'alliance PND - Al Ahd, forte au départ
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de 14 parlementaires. Abdellah Kadiri, le secrétaire général du PND, recalé aux législatives du 7
septembre mais tout heureux d'accueillir El Himma dans son alliance avec Al Ahd, confirme à tout
venant. “Oui, oui, Si Fouad nous a rejoints avec d'autres SAP (candidats sans appartenance
politique), nous formons désormais un groupe parlementaire, c'est officiel”, explique-t-il à tous ses
interlocuteurs, au soir du 24 octobre. Au-delà de l'effet de surprise, le PND et Al Ahd n'étant pas les
partis les plus “sexy” de l'hémicycle, l'annonce, relayée par toute la presse, prête à confusion. Et si El
Himma avait tout bonnement rejoint le PND, et pas seulement l'alliance, comme certains ont pu
l'écrire ?

“Faux, archi-faux”, répètent à l'unisson les fidèles de “Si Fouad”, que l'on dit alors “furieux des sorties
médiatiques très maladroites de Abdellah Kadiri”. Le 15 octobre, un article paru sur la Une du Matin
remet violemment les pendules à l'heure. “Abdellah Kadiri risque de payer cher ses sorties”, titre
notre confrère pour nous expliquer, dans la suite, que l'erreur si fatale de Kadiri a été de “laisser
entendre que Fouad Ali El Himma a rallié les rangs du PND”. C'est tout ? Oui, bizarrement.

Non, El Himma, pour reprendre une expression lâchée par cet élu, “ne peut appartenir à aucun parti,
il est au-dessus”. Kadiri cloué au pilori, El Himma s'est appliqué, tout au long de la semaine, à
chasser le doute. Le groupe qu'il s'est constitué (“Nous sommes 29 élus”, nous a déclaré, jeudi, la
porte-parole du groupe, Fatiha Layadi) est un rassemblement constitué autour de sa personne. “Il est
constitué d'individus sans étiquette politique (les SEP), même si certains ont été élus sous la
bannière d'un parti existant”, nous explique ce membre du groupe. Le rassemblement des SEP, qui
n'est pas sans rappeler celui des SAP (qui a débouché sur la constitution du RNI autour d’Ahmed
Osman, alors Premier ministre de Hassan II, en 1978), porte déjà un nom : Attadamoun Wal
Mouwatana (Solidarité et citoyenneté), en droite continuité de la campagne électorale de l'enfant des
Rhamna. La confirmation, encore une, que le député est toujours en campagne…

La ruée vers le “parti” de Si Fouad
La question coule de source : et si les SEP d'El Himma se muaient demain en parti politique ? En
dehors d'El Himma himself (et du roi ?), personne ne peut apporter de réponse exacte. Qu'à cela ne
tienne. Une bonne partie des pensionnaires de l'hémicycle a entamé une folle cavalcade pour
rejoindre les rangs de ce parti qui ne dit pas son nom : le groupe de la solidarité et de la citoyenneté !
“C'est surtout le cas des députés du MP et de l'UC (ndlr : 68 élus au total), les partis restés à l'écart
du gouvernement”, commente ce parlementaire.

Jusqu'en milieu de semaine, les SEP d'El Himma étaient officiellement au nombre de 29. Ce qui
place déjà le “parti” en sixième position, juste derrière l'USFP ! Le score pourrait atteindre des
niveaux plus surréalistes si, demain, la porte est ouverte à tous les élus, de droite comme de
gauche. Il n'est d'ailleurs pas exclu que ce groupe, que la rumeur parlementaire indexait mercredi à
45, dépasse rapidement le score du premier parti au Maroc : l'Istiqlal avec 52 heureux élus du 7
septembre, dont le Premier ministre Abbas El Fassi. De quoi donner des idées à tout le monde…

Car oui, demain, le groupe bien né des SEP, qui ne s'est toujours pas clairement prononcé pour le
soutien ou l'opposition (au gouvernement fraîchement nommé “pour” Abbas), est en droit de se muer
en parti politique. Et, pourquoi pas, en alternative sérieuse, dès 2012, date des prochaines
législatives (voire avant si le roi le juge utile), à la dream team de Abbas El Fassi.

Entourloupe ? Hold up ? Non, même pas. Juste une acrobatie intellectuelle, politique, dont le
système marocain, au moins depuis Hassan II, est potentiellement capable.
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Surce: Telquel
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